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Tétanisée par le populisme, l'Europe
échoue sur la question migratoire

Pendant une semaine, L'Échodresse le bilan des institutions européennes. Deuxiènle
volet ce filardi avec la politique de l'Europe en lnatière de migrations. Lenombre d'arri-
vants s'est nettelnent tassé depuis le pic de 2015, lnais force est de constater que la poli-
tique européenne d'accueil des réfugiés est l'échec le plus cuisant de cette législahlre.

Incapable de s'unir et de dépasser une
phobie des migrants amplifiée par les
partis populistes, l'Europe n'a pu répon-
dre à la question migratoire. le bilan
de ces cinq années de législature est
un désastre.
VINCENT GEORIS

PIU~de 17.000 ITÙgranlJinoy~~
en mer en 5 am. Des centaines
de milliers d'hommes, de
femmes et d'enfants refoulés
aux frontière~, renvoyés en
Ubye et en Turquie, parqués

dans des camps sur les iles gretques et ita~
liennes. Quelques dizaines de milliers, à
peine, relotalisés dans une poign~ de pays
europ~ns_ Une réforme du droit d'asile au
point mort. la politique migratoire euro-
péenne est l'échet le plus cuisant de cette
législature.

En temps normal, entre 15°.000 et
200,000 migrants arrivent thaque année
dans l'Union européenne, le plus souvent
par les Balkans et la mer M~diterranée en
provenance di\frique, du Moyen~Orient ou
d'Asie centrale. Celn représente un migrant
pour environ 2.000 Européens. Un flux gé-
rable, voire in~uffisant si l'on veut répondre
au vieillissement de la population.

En 2015, une cri~e migratoire se déclare
avec un pic de 1,032million d'ani~s, contre
225455 efi 2014.Elle a pour origine le dépla-
œment de Syriens poussés par la guerre d-
vile,l ••s atrocités du régime de Bachar el·As-
sad et les massacres perpétrés par le groupe
État islnmique. 800.000 d'entre eux sont ac-
cueillis en Allemagne, mr décision de la
chancelière Angel..1Merkel,po ur des raisons
humanitaires et économiques.

Unecrise passagère,vendue
et revenduepar les populistes
Cette oise fut historique mais brève [voirin-
fogr.aphie). Lesarrivées mensuelles sont re-
venues il un niveau ha bituel mi'2016 et ont
continué il baisser. le Haut~commissariat
aux réfugiés des Nations unies a dénombré
14147Zentrées en ~oI8,

la crise s'est dégonflée. Mais le climat
iIllXiogène,amplifié par les partis populistes,
n'est pas retombé. la N~VAen Belgique, la
ligue en Italie continuent, aujourd'hui, il
donner l'illusion d"un état d'urgence.

les attentats du groupe État islamique
perpétrés sur]e sol européen et ]a confu~
sion entretenue entre migrants et terro-
ristes, ont marqué les esprib. la communi-
cation de crise de l'Union européenne, un

langage sécuritaire et technocrate, a parti-
cipé au désastre. À cela s'ajoute la crise in-
terne du PPE (démocrates chrétiens), la
première famille politique européenne,
tentée de s'accrocher au maillot de l'eX-
trême droite pour ne pas être d~passée. Vik~
tor Orban et le chancelier autrichien Seba'~
Iian Kutz, assodé au parti d'extrême droite

FPll, ont fait de la peur des migrants leur
[onds de commerce.

Manqued'ambition politique
Début ~015, face aux arrivée, croissantes
concentr~s en Gr«e et en Italie, ]e prési-
dent de ]a Commission européenne Jean
Claude Juncker, cornaqué par son chef de
cabinet Martin Selmayr, propose de reloca-
liser 40.000 demandeurs d'asile entre les
;;eSpays de l'lIE. les andens pays de l'Est,
Hongrie en tête, refusent de partidper.
Durant cette période, plusieurs pays sus·
pendent, ou menatent de suspendre, l'ap-
plication des accords de Schengen.

En septembre 2015, l'UE fenne brutaJe~
ment la route de, Balkans. Des milliers de
nùgrants sont bloqués en Grèce dans des
conditions insalubres, dan, le camp
d'Idomeni notamment, où 15.000
nùgrants sont laissés à leur sort ou sounùs
aux exactions des gardes macrooniens
lorsqu'ils veulent passer la frontière. Cette
image d'être abandonnés, en guenilles,
leur colle à la peau, alimentant les peurs
des Européens. -La drr,Mrl'1ll"edans l'espace
public ù laquelle sant abandann~s les réfugiés
est la muse prinripale de l'hastilit€ POPUlllirP
à l'encontre des mauv/.'lJlents migratoires",
estime le chef de me des libéraux euro-
péens, Guy Verhofstadt.

le Conseil européen adopte dans 1"fou-

l~ un plan de répartition de l;;eo.oooréru-
gi~s, mais il n'aur" pas de caractère obliga-
toire, les pays de l'Est s'y opposant.

le 8 mar, 2016, l'UE con dut avec la
Turquie un accord pour emp&;her le fr.m~
chissement de la mer Égée, contre 6 mil~
liards d'euros versés au régime d'Erdogan.
Cet accord et l'apaisement du conflit syrien
calment l'hémorragie, mais l'Europe s'hu-
milie en sous-traitant la gestion de la crise.
Les tlux migratoires se déplacent en partie
vers l'ouest, enlre la Libye, l'Italie et
l'Espagne. les noyades, l'esdavage dans
lequel les migrants se retrouvent en Libye,
ne semblent guère émouvoir l'Europe.

Dan, son discours sur l'état de l'Union
de 2015, Jean-Claude juncker proposait
avec volonté une nouvelle politique

migratoire pour l'UE, dont une relocalisa~
tion permanente, le ren[orcement de
Frontex, la réforme du règlement de
Dublin. Ici encore, les pdYs de l'Est ont
freiné. le ministre italien de l'Intérieur,
Matteo Salvini (la Ugue J, s'est employé à
saper le peu d'unité restant al! Conseil
européen. En bout de course, l'UE parvint
seulement il adopter le volet sécuritaire,
renforcer Frontex. Quant au plan de relo-
calisation, c'est un échec.

l'onde de choc se propage
À vingt jours des élections, l'onde de choc

de la crise migratoire continue à se propa-
ger. En Belgique, la question a été rêcupé-
r~ par la N~VA,elle Vlaams Belang, pour
parasiter Je clhlmp politique et affaiblir
l'État fédÉrai en provoquant, il cinq mois
des élections, la chute du gouvemem<:nt
Michel sur le pacte de Marrakech.

l'extréme droite a fini par revenir au
pouvoir <:nAutriche, en Bulgarie et en Italie
en tablant sur la peur des migrants. Avec
Voxen Espagne, LaLigueen Italie, Aube Do-
rée en Grèce, Il\fD en Allemagne, ses élus
fleurissent à nouveau dans les parlements.
En France, le Rassemblement national ar~
rive en tÉte des sondages. En Italie, Matteo
Salvini a réussi il réduire les ~auvetages en
mer. provoquant une hausse des noyades.
Pour n'avoir su rêformer sa politique migra~
toire, l'Europe est menac~ de paralysie. On
peine il imaginer le désastre lors de la pro~
chaine législature quand les pays dirigés par
l'extrême droite présenteront leurs candi~
dats commissilires européms.

la crise migratoire il accéléré dès j nin
2016Ul1eautre ai.se, celle du BrelOt,une ma~
jorité de Britanniques ayant décidé de quit-
ter l'UE afin de fermer leurs frontières aux
travailleurs d'Europe de l'E,t.la question du
Brexit,jusqu'ici bien gér~ pat IUnion eu-
ropéenne, sera omlÙprésente lots des élec~
tions de mai. Comme celle de la crise migra~
taire, mal gérée et mal comprise.

«La déshérence dans
l'espace public à laquelle
sont abandonnés les
réfugiés est la cause
principale de l'hostilité
populaire à l'encontre des
mouvements migratoires.»
GUY VERHOFSTADT

PRÉSIDENT DES LIBÉRAUX
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ARRIVÉES MENSUELLES
DE MIGRANTS EN EUROPE
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Emmanuel Macron au chevet des élections européennes
le parti de la République en
manhe semble pris en tenaille
entre la droite classique et
la droite extrême.

PHIUPPE BONNET
A PARIS

Lelocataire de l'Élysée n'a plus une
minute à lui. A peine sorti et tam
bien que mal du grand débat censé
mettre à terme à la crise des gilets
jaunes, le président français va de-
voir à nouveau se retrousser les
manches afin de sauver les meubles
du scrutin européen. Car les œn-
dances ne sont pas bonnes,. La liste
de sa majorité, emmenée Nathalie

toiseau, est à la peine. Selon un son-
dage en date du 3 mai, elle est de-
vancée par celle du Rassemblement
national Laquelle dispose en outre
du meilleur score de .sùreté de
choix» à 81%.Les chiffres de l'IFOP

montrent en outre que la droite
dassique (Les Républkains) renaît
de ses cendres à près de 15%des in-
teUlions de l'ote. Une tenaille
qu'Emmanuel Macron va tenter de
desserrer en jouant sur la corde
quelque peu usée de la dramatisa-
tion face il l'eXlreme droite,

La marge de manœuvre du chef
de l'État et de son gouvernement ré-
side également dans la poche des
abstentionnistes. ils ne sont, selon

l'IFOP, que 40% à vouloir voter
contre 44% en 201.4, Or,non seule-
ment l'abstention monte, mais à
l'inverse, ceux qui ont l'intention
d'aller voter le feraient avec un ob-
jectif national et non européen, ce
qui pourrait retraduire par une vo-
lonté de sanction, Lacotedel'exéru-
tif navigue en dfet en basses eaux
depuis l'été dernier et Cesera le 26
mai, après deux ans de manda t,la
première fois que les Français au-

ront l'occasion de Seprononcer sur renee de presse récente. Sur, ce
leur nouvelle gouvernance.

Mouiller la chemise
Ledanger est d'autant plus tangible
que dans la trentaine de listes en

lire figurent tmis courants estam-
pillés gilets jaunes. Ils ne seraient
qu'à 2% en apparence mais le chiffre
peut contribuer ilun écart qui met-
trait il l'arrivée, la République en
marche en deuxième position.

Dans cette perspective, même en
avec un faible écart, Emmanuel Ma-
cron ne pourra pas faire comme si
de rien n'étail En mouillant la che-
mise, il prend un risque personnel.
Il n'a guère le choix et a d'ailleurs re-
proché à son gouvernement un cer-
tain manque d'entrain afin de re-
layer dans l'opinion les réformes et
les nouvelles perspective, du pays
qu'il a énoncées lors d'une confé-

lundi, l'ancien ministre et patron
de, rnaÎl'es de FranC(;'François Ba-
rDin (LR),a d'ailleurs mis le doigt là
où ça fait mal en évoquant il l'égard
du président une -impression de sa-
lihlde assez impressionnante».

De fait l'hypothèse d'un rema-
niement est déjà sur toutes les lè-
vres, érnhe dans maints médias. Le
scrutin européen, de par ses résul-
tats, ne sera pas anodin, assurait une
source élyséenne dans le journal le
Monde. Naturellement, Emmanuel
Macron préférerait être conforté en
déjouant les sondages. D'où son im-
plication qui vise il redonner des
forces et des couleurs à son propre
camp.

L'hypothèse d'un
remaniement est déjà
sur toutes les lèvres.
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